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BUDGET 2011 DE LA CEIDF

ce que les salaries gagnent,

la CEIDF sait le perdre !

Le budget 2010 était, nous l’avons dit et écrit, bâti pour

coller au plus près la situation catastrophiste annoncée

par le directoire fin 2009 afin de justifier la mise en place d’un

PSE au sein de la plus importante Caisse d’épargne de France.

Car, comment rendre légitime face aux pouvoirs publics, aux

salariés un PSE dans une entreprise en bonne santé ? Une

entreprise qui dégage des bénéfices, mais qui voit ceux-ci

minorés, ponctionnés, confisqués par sa filiale la BPCE,

comme ce fut le cas en 2009 après le passage d’une

dépréciation de ses titres de 117 M d’euros.

Des résultats commerciaux 2010
exceptionnels

Nous aurons l’occasion, au moment de l’examen des comptes

de commenter plus largement les résultats 2010. Néanmoins,

on peut d’ores et déjà affirmer que les résultats commerciaux

2010 sont excellents voire exceptionnels. Et ce, malgré un

conflit social de 4 semaines, malgré les difficultés liées à la

mise en place du PSE et notamment les départs de près de

400 salariés de la CEIDF, malgré une pénurie d’effectif dans

le réseau commercial…

Le PNB 2010 ressort à 974 M• malgré le provisionnement

d’amendes et pénalités ressortant à 15 M• (à noter que cela

n’a rien à voir avec le travail et les efforts fournis par l’ensemble

des salariés de la CEIDF). Ce PNB à 974 M• représente un

dépassement budgétaire de 95M• et une augmentation de

11% par rapport à l’exercice 2009, le tout alors que les

dividendes versés par BPCE sont de 16.5 M• pour 2010 par

rapport à 25 M• en 2009. En intégrant le coût de portage des

1.7 Mds• de nos fonds propres remontés à BPCE, le PNB de

la CEIDF ressortirait à 1.06 Mds• !

Quant au Résultat Net, il ressort à 130 M• après le passageen

perte de 15 M• pour amendes et provisions + 15 M• de surcoût

PSE+ 23 M• de dépréciations des titres CE participations +

le "coût du conflit social" comprenez : le complément

d'intéressement  gagné après 4 semaines et évalué à 12 M•

qui aurait dû être supporté par l’exercice 2009.

Les hypothèses retenues par le directoire pour 2011, l’amènent

à présenter un budget qui apparaît relativement prudent.

Pourquoi une telle prudence, notamment en matière de

prévisions de taux qui semble très inférieure aux prévisions

des autres établissements bancaires concurrents ?

Le PNB attendu et généré par le portefeuille financier est

budgété en baisse par rapport aux prévisions 2010, pourquoi ?

Ne serait-il pas possible, tout en gardant une éthique,

d’envisager un développement plus dynamique du portefeuille

financier ?

Les résulatats commerciaux, devraient selon  BPCE et le

directeur du réseau, être "boostée" par la mise en place

d’activation clientèle. G. Lebrun annonçait, lors du COS du

20 septembre 2010, des résultats attendus en terme

d’augmentation de clients actifs de l’ordre de 228 000 en 3

ans et d’une progression de PNB de 8% soit 48 M•… la 3e

année. Comment expliquer que l’augmentation du PNB BDD

pour 2011 ne soit fixée qu’à 0,9% ?

Le tonneau des danaïdes

1.7 Mds "confiés" à BPCE rémunérés à 0%. Un PNB et des

résultats plombés par les amendes, dépréciations,

redressements fiscaux... Et pendant ce temps là, les salariés

toujours moins nombreux doivent produire toujours plus !
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Le budget 2011 s’inscrit dans le cadre du projet d’entreprise 2009-2012 dont les objectifs affichés par le

directoire visent à "reconstituer la situation financière de la CEIDF", "sauvegarder la compétitivité de

ses activités", "pérenniser le développement de l’entreprise en reconstituant les résultats". Pour le

directoire, la "rationalisation et l’optimisation des fonctions supports" entendez : les 120 licenciements

économiques, les centaines de mobilités géographiques et fonctionnelles forcées ainsi que le

regroupement dans l’immeuble Athos est derrière lui…

Lors de la galette, le Président du directoire a d’ailleurs fait un discours très émouvant sur le nouvel

immeuble Athos, les conditions favorables faites aux salariés pour y travailler, le fait qu’enfin on soit

"tous ensembles chez nous" !


